
Chrétiens en Egypte
INTERVIEW Annelise et Magdy Saber vivent au Caire depuis des années. 
Chrétiens engagés, ils ont aussi créé un centre d’accueil et une agence  
de voyages, Agape Travel, qui permet aux pèlerins de découvrir l’Egypte.  

AAnnelise et Magdy, quels sont 
les liens entre la Bible et 
l’Egypte? 
L’Egypte y est mentionnée plus de 

700 fois et de nombreux prophètes 

ont séjourné dans notre pays, 

comme Jacob et sa famille, Moïse,  

Jérémie, Esaïe… Plus tard, Joseph et 

Marie sont venus s’y réfugier avec 

l’enfant Jésus. Cette vocation de 

l’Egypte, terre d’accueil, nous encou-

rage à prendre soin des migrants, no-

tamment de tous ceux qui viennent 

de l’Est de l’Afrique espérant trouver 

asile chez nous. 

Vue d’Europe, la situation des 
chrétiens du Proche-Orient  

paraît menacée. Est-ce le cas en 
Egypte? 
La situation des chrétiens dans no-

tre partie du monde varie suivant les 

pays. Actuellement nous voyons des 

efforts d’apaisement de la part des 

autorités. Récemment, le président 

Sissi a mentionné que «nous devons 

révolutionner notre religion» (l’is-

lam) et il a parlé de «discours reli-

gieux en accord avec son temps». Les 

répercussions sont positives et, cette 

année, le pays a reçu davantage de 

touristes. 

A travers vous, est-il possible 
d’aider des chrétiens égyptiens? 
Bien sûr, pendant la saison froide 

nous distribuons des couvertures à 

des familles démunies, à des orphe-

lins, à des veuves qui sont nom-

breux chez nous. Une couverture 

coûte 15 francs et les protège pen-

dant l’hiver. Nous avons aussi com-

mencé à installer des panneaux 

photovoltaïques dans notre centre 

d’accueil à Wadi Natrun, là-même 

où est née la vie monastique. L’élec-

tricité a beaucoup augmenté et no-

tre but est d’arriver à devenir auto-

nomes. 

Dans ce centre, nous organisons 

des rencontres de formation et  

de prière pour les pasteurs et les  

leaders spirituels, mais ici leurs  

revenus sont très limités et nous  

essayons de trouver de l’aide pour 

leur permettre de participer. 

Quel est votre message de Noël? 
Noël signifie que le Prince de la Paix 

est venu sur Terre pour nous amener 

la paix intérieure, la paix avec nos 

prochains et la paix avec Dieu. Nous 

vous souhaitons d’expérimenter 

cette réconciliation et cette paix. En 

célébrant Noël, puissiez-vous vivre 

des moments de joie, d’espérance et 

d’amour. 

Pour contacter Annelise et Magdy, 

et soutenir leurs actions:   

malsa@bluewin.ch 

PROPOS RECUEILLIS PAR  
PIERRE BOISMORAND 

PASTORALE 
MÉDITATION

Noël confisqué?
Ces jours-ci, tout le monde fête 
Noël. Les commerçants, bien 
sûr, mais aussi les sociétés, les 
clubs sportifs, les associations… 
C’est ainsi que, suivant les cas, 
nos familles sont invitées  
au Noël de la gym, au Noël de 
l’EMS, au Noël de la fanfare, au 
Noël des écoles, au Noël du club 
d’échecs, au Noël du parti, au 
Noël de l’entreprise, au Noël des 
bénévoles, etc. Ou parfois à tous 
ces Noëls à la fois. Bref, il y a tel-
lement de «Noëls», que nous ne 
sommes plus vraiment disponi-
bles pour fêter le vrai Noël, celui 
qui célèbre la naissance de 
Jésus, et qui a lieu au temple ou 
à l’église. Je constate ce phéno-
mène dans notre paroisse pro-
testante du Coude du Rhône, où 
il devient difficile de rassembler 

pour les Fêtes. Alors, n’oubliez 
pas les très nombreuses célébra-
tions qui vous sont offertes. 
Quelques exemples côté protes-
tant: si vous êtes à Verbier, des 
cultes ont lieu le 24 décembre à 
21 heures, puis le 25 à 10 heures. 
A Champéry, le 25 décembre  
à 18 heures. A Champex-Lac,  

le 25 décembre à 11 heures.  
A Martigny, le 23 décembre  
à 17 heures et le 24 à 23 heures. 
A Saxon, le 22 décembre  
à 17 heures et le 25 à 10 h 15. A 
Ovronnaz, à la chapelle catholi-
que, le 23 décembre à 17 heures, 
ou à La Tzoumaz, une célébra-
tion œcuménique aura lieu le  
25 à 17 heures. Renseignez-vous 
auprès des paroisses, et fêtez 
Noël! Et puis, si vous êtes empê-
chés de participer, sachez que 
des cultes et des messes ont 
lieu les 29 et 30 décembre, pour 
remettre cette année et prier 
pour la nouvelle. Ou encore,  
les 5 et 6 janvier, les Eglises 
fêteront la visite des Mages:  
il sera encore temps de saluer  
la naissance du Sauveur. 
PIERRE BOISMORAND

Jean le précurseur, Jean qui baptise, Jean qui appelle au 
changement radical… Je me fais volontiers une image 
assez austère du Baptiste: retiré dans le désert, simple-
ment couvert d’une peau de chameau, se nourrissant 
de criquets et de miel sauvage, un véritable ascète. Et 
l’homme ne se prive pas de traiter ceux qui viennent à lui 
de race de vipères… En matière de communication, 
peut faire mieux! 
Mais l’évangile précise que Jean annonçait la bonne 
nouvelle au peuple avec beaucoup d’autres encourage-
ments (Luc 3:18). Bien entendu, le mot encourage-
ments relève d’un choix de traduction, mais, au-delà 
d’un premier étonnement, il me fait du bien. Oui, rece-
voir la bonne nouvelle, l’évangile, comme un encoura-
gement et non comme une contrainte. Encouragement 
à partager, à aider, à aimer… 
Encouragement! En éducation canine, cela s’appelle le 
renforcement positif. J’en jappe de plaisir!  
FRANÇOIS SCHLAEPPI, PASTEUR DE SION 

Renforcement positif
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On en fait tous l’expérience  
en décembre, nos boîtes  
aux lettres se remplissent  
de demandes de dons.  
Les œuvres caritatives font 
appel à notre générosité  
pour financer leur travail 
indispensable. Nous sommes 
nombreux à accueillir  
avec bienveillance leurs 
sollicitations à la générosité. 
En Valais les œuvres au 
service des plus démunis  
font un travail remarquable: 
l’Accueil Hôtel Dieu de Sion,  
la toute nouvelle Maisonnée 
qui vient en aide aux femmes 
seules avec enfants, la 
Fondation valaisanne du pape 
François, les Tables du Rhône, 
etc. Des centaines de 
personnes sont accueillies ou 
aidées efficacement chaque 
année. Nous pouvons être 
fiers de cette belle solidarité. 
Pourtant un sentiment  
de malaise monte en moi: 
comment se fait-il qu’en 
Suisse, exemple de 
démocratie, on ne soit pas  
en mesure d’organiser une 
société plus équitable? 
Comment se fait-il que l’écart 
entre nantis et démunis  
se creuse de plus en plus?  
A l’approche de Noël, en 
attendant Celui qui est venu 
dans ce monde pour redonner 
du sens à la vie de chacun de 
nous, pauvre ou riche, malade 
ou bien portant, libre ou 
captif, je me mets à rêver à 
des chrétiens qui s’engagent 
dans la société, non 
seulement pour panser des 
plaies, mais pour proclamer 
l’urgence d’un monde plus 
juste dans lequel chacun 
puisse trouver sa place  
et sa dignité. 
MARIO GIACOMINO,  
DIACRE À MONTHEY, 
MEMBRE DU CONSEIL SYNODAL 
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